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maman, tout
va bien ?

cette 
fumée…

ça… 
vient de chez 

nous !

vous ne sortez pas
de la voiture.

compris ?

mais… 
maman…
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mon
studio... madame

 guy ? alice, c’est
bien vous…

stella ?

j’ai sauvé autant
de bobines que je

pouvais…

stella,
qu’est-ce qu’il 
s’est passé,

 ici ?

une série d’explosions dans 
le labo où tous les films 
étaient stockés, ceux de 
capellani, les vôtres…

ça a pris feu 
instantanément,

 les pompiers n’ont 
rien pu faire…

calmez-vous… 
des morts ? il y 
a des morts ?

non, 
dieu merci.

mais presque 
tout est détruit,

 des milliers 
de négatifs.

ça...

ça 
représente 

plus de 
250 000 

dollars !

c'était ma 
dernière 
chance...

qu’est-ce qu’on 
va devenir ?
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joinville-le-pont,
treize ans plus tôt, 1908.

c’est impressionnant, 
ce que vous avez
réalisé ici, pathé.

j’ai le sentiment
 que vos studios sont en 

perpétuel chantier…

oh, si vous saviez, 
gaumont !

avec le site 
de joinville, on a déjà 

construit le QUADRUPLE 
de nos prévisions...

... et c’est encore 
trop petit pour fabriquer 

tous nos négatifs… … mais d’ici 
un mois ou deux, 

on aura un nouvel 
atelier de tirage.

on prévoit de 
dépasser les 100 000 

mètres par jour.

mais je suppose 
que vous n’êtes pas 
venu jusqu’ici pour 
papoter fabrication.

je voudrais qu’on 
discute de votre 
surproduction.
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de ma... 
SURPRODUCTION ? 

ma réussite 
vous pose-t-elle 

un souci ?

votre réussite 
n’est qu’une illusion bâtie 

sur votre surproduction de films, 
un cercle vicieux qui vous oblige 

à tourner toujours plus, au risque 
de noyer vos clients.

je dois vous 
confesser que je suis 

extrêmement jaloux, pathé.

avec 500 films cette année, 
vos coûts de production et 

d’infrastructure ont dû exploser, 
et pourtant, vous semblez 

confiant dans l’avenir.

il y a quatre ans, zecca pouvait encore 
vous sortir un mètre de négatifs pour 

14 francs au studio de montreuil.

aujourd’hui, 
en considérant votre multiplication 

des studios... j’estime que vous 
approchez des 30 francs le mètre.

ça ferait 
presque 3 millions 
par an, UNIQUEMENT 
pour les négatifs.

l'an dernier, votre chiffre d’affaires a augmenté 
grâce à vos ventes sur le territoire américain, 
mais pas votre marge ! quand vos actionnaires 

comprendront que vous allez dans le mur,
 ils quitteront le beau bateau.

pour commencer, petit conseil 
d’ami : augmentez la longueur 

de vos films, pas leur quantité.

certes, cela 
va encore 

intensifier la 
production de 
négatifs, mais 
chacun de vos 
métrages sera 
plus rentable.

bien sûr, ce serait
encore plus simple si 
je réduisais ma propre 

production sur le
sol français...
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et vous feriez ça par 
pur altruisme, rien 

que pour mes beaux 
yeux ?

parce que
c'est dans mon 

intérêt.
vos stocks de pellicule

auront la priorité, ici. en échange, 
vous limiterez vos exportations aux 

états-unis, pour que je puisse
y vendre mes films.

allons, c'était ça le but de 
votre visite ? votre rêve 

américain ? aucune
chance... 

réfléchissez : notre
marché intérieur est saturé

et vous êtes dans une 
impasse, là-bas, avec votre 

procès contre edison.

vous êtes sérieux, gaumont ?
si je n'exporte plus mes films aux 

états-unis, vous vous mettriez
en retrait en france ?  

dans ce cas, 
vous pouvez 

compter sur la 
maison pathé 

pour vous ouvrir 
les portes de 

la conquête de 
l'ouest !  

le début 
d’une belle 

collaboration, 
pathé.

d'une belle amitié, 
même.




